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veilleux. Soigner une. marailý: ie Pa- t.c.m-t révélé là, un énervement voiié luissante
t une voix frýreille, ces. son devý6ir. Maii baiser dont tu: peux juger par cette écritu- tude, de colère, de douleur

un enfant sur un simple désir . ô re . f 'rournée à demi Vkay, c'est si beau, si grnd,'je 1 di-.petiýs Zu ri i Songe que l'un des peut-être.
est mort, et que l'au- docteur, elle dit, un rire légcýrrgi si saint, qu'on a envie de tom- tre n'a plus un visage humain. Mais- lèvres:

ber à genoux devgnt un homme pa- il1 est sauvé 1»Ué soit Dieu!
"Au revoir., May. J'embrasse la (A suivre)"Chère petite mère, comme mon mère et le Dauphin. Un souvenir

Vicozute me semble nain à côté de ce très amical au Dy.
géantl Comme je le trouve égoïste "SUZA>i."
en face de ce dévouéf Pourquoi M. Le féminismo à 11011Zt billet plié, cacheté, Suzan apOrvaune n'a-t-il pas pris le froc? Il ya la t&e..au dossier de son fau-est de la race de ces moines dont la teuil le beaucoup de Fémet, les yeux fixés sur les ar- v io-n Zr t,nde. l'artisanscette .théorie s'entendraient p
vie nie passionnait au couvent, tant bres dépouillés du parc, elle rêva.... leur était donné à tous de i -t-à
sous ta douceur se cachait d'indomp- 

;femmes américaines 
et en parl

Deux jours plus tard, quand le diennes ont simplement- MJS en pratitable courage... docteur vint, à l'heure habituelle, ticipation de la femme à la Vie e(>un
Nos filles, nos sSurfi trevafllent, et:"Tu vu rire de mort enthousias- remplacer la mère Zubert au chevet vons en être lien. Elles tiennent à ppait dans là vie et le mouvement (100me, puis t'en inquiéter. N' ' b u.- ^a940 aucu- du petit malade, il s'arrêta, pétri- 11 n'est P" un M %.- = ,n.eme ù%it sa place Queate. J'admire le docieu j dition sociale, nous pouvons duau dÀr,ý

ne crai r, Je fié, sur le seuil>de la chambre., femine Ch« nous n'est jam&iàlsouhaite même son amitié ; -. tu siens. 014t au gloire. et celle de not"Suzan, un tablier de la fermière Malheureusement nos jeune$ tiil"'ýofÎ, je te dis "tout" - mais, de pas que le trav&Ïl comme touil 1leautour: de sa taille souple, était de- '2 1 te111l:ý,i Arrivera la vlelU«sý,l'admiration à l'amour, il y a plus 7.1t lu dont@ et lez jùaladLeio-.bout auprès du lit de Pierre, ettout jors? '1 1qu'une passerelle à franchir. J 1 ad- Puisque 0» dames ne sont pas tranten remuant: doucement une .infusion Setairee,, qu'elles none imm«tent di' àMire Napoléon, je ne l'aurais jamais trop chaude, elle commençait une leletit rkizonnement mmivant.'épouté. Ton tuari me paraît le type histoire merveilleuse: n être qui travaille rewdente une
produJt, avec cette différence que l'iÉdi« et que le cApital demeure, Nle »«idéal de Varni bon, franc, discret, "Il y avait une fois un prince ... 1) en quelque sorte d'vin de r-rol*hgorla tombé Pacti tà p=de 1'ùtr0ýji'né l'aurais pas épousé. Saisis-tu. dé créer en uni-ur, nt un-Où est la mère Zubert? Que fai- lice immédi t. une pet te lKneNon, peut-être, car, en nous aimant PIW me t'airs us p eaetes-vous, là? , Dois-je vous répéter, f ?_ >mira a t à la perde tout notre coeur, nous ne nous comme l'au r: ."Partez par- le iaOrLIm. 1ýýAs»u Mr la Vittre jou tKDltuttIct qut 1ýttéàue les coupa (4ressemblons guère. tez, partez dque 1 et de la maladie.4IRnf, je veux, entre l'élu de mon Après un premier ýmou Réflublaftz à ce, T noue v«nom Il

vemelit de glirer et demandez. LA.SAU A10 d'assurance sur.la Vijwýc"r et moi, l'unisson comPleti s'iF frayeur,, Suz»ý avait = 04> MontRtal. tous les reris0jreconnu la POU*Mt vous IWAMnder ce oujet.y a des notes discordantes, le duo
n'a plus de beauté. Or, l'origine plé-
béienne de M. Orvanne.,."

Suwt s'arrètiL'mt.. Qu'allait-elle a CUL19 et café
krirc sur l'origine p>l" e=e du

ýkxt«r, alors, que quelques lignels A première vue, les cafés 'qui nous sonit ve .ndus à l'état,plus haut, l'origine ari4tocratiquie
iubissalt un échec absolu dam la vert possèdent bien des points de 'teMëtablaifee extérieure

insigtifiante, du Vicomte
mais ce West qu'à la tasse qu'il est possible de juger deEt puit, elle diiamtait sur Jacques

lieu de raconter les faite. Quelle valeurréelle d'un café. Tel café:quÎ, bien irill', dével oplpe*e
"tdCe »rAit Vraiment tiýôp long. dé présentepiuiqý 'nla tasse qu'une 1iiýk1

tààï' iiiii« par: 10 Menu, pensa 'la quÎý fâpý eta"É #t L 'Qe qui aieàùré la, supériorité 1+1,
fille après un Instant de tam> IM 4 MJ&RLAXAY sait l'important, le béait, ..... LME Sù1âTý cleit le choiir h

lé reàte duit dévdiâ
Monieqqr des.edéa,:I«ça pltý& réputés qui formentIl a4ttdrable charité du dôct«r-ý

elle tnmpa ale 'plu- C'est du café et du bon càfé ý1a ire,

W30 ho tle#ôfél'O"ïb Iniet àli < 1ous, les,

'j>tite mè-huc Xê gn" IL 0. Xw"
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